
I1 SAINT-FR ANCOIS-DU-LAG 119

Î4

tous les objets nécessaires au culte, sans obérer habitants qui avaient
à peinf fini de payer leurs répartitions pour celle de Saint-François.
Je ne parle pas du -'coût du presbytère, car M. Maurault en fit don
gratuit à sa paroisse.

M. Louis Caya, cultivateur de de St-François-du-Lac se porta acqué-
reur de la vieille église (bâtie en 1731). En homme intelligent, il eut

la bonne idée de conserver la croix en fer 'battu qui en surmpntait le
çlocher. Avec de vieilles pièces de menuiserie prises dans l'église, por-

tant des sculptures et moulures de l'époque, il fit un piédestal pour

cette croix, qu'il plaça prés de sa demeure, dans le rang Ste-Anne.

C'est là qu'on la voit encore, surmonté de son- vieux coq gaulois, lors-
qu'on passe par cechemin, en faisant le trajet d'Yamaska à St-François-

du-Lac.

M. Caya descend d'une famille établie aux trois-Rivière vers 1663.
Après l'abandon de la vieille église de 1731, l'église de l'île, ou d'en

bas (comme on l'appelait en opposition à l'église actuelle de la mission

des Abénaquis dans laquelle se disait alternativement, dans les derniers

temps, la messe paroissiale, avec celle d'en bas, tous les deux diman-

ches) la fabrique de St-François vendit, sans en réserver un pouce,
tout le terrain qu'elle possédait en cette endroit, y compris le cimetière,

ainsi que le vieux presbytère et la vieille église elle-même. L'église fut

démolie, de 1850 à 1854 ?-le cimetière y attenant fut relevé en 1854;
le vieux presbytère disparut à son tour, peu d'années après, et, aujour-

d'hui, il ne reste pas une croix, pas même une croix pour marquer

l'endroit où s'éleva, pendant un siècle et demi, le modeste temple

paroissial d'un autre âge. Seuls, quelques vieux peupliers de Lombardie

rappellent encore à la génération qui s'en va que là était jadis le sanc-

tuaire qui fut leur berceau religieux.

La famille Wurtele est maintenant seule propriétaire des seigneuries

Lussaudières et St-François, sauf 1724 dans St-François qui appar-

tient encore à Godefroy Lemaître.

La -seigneurie de St-François est' divisée en 19 concessions. Elle

renferme neuf isles et vingt islets. Elle est traversée par la rivière St-

François. Toute la surface est plate, et, sur une demi-lieue du borddu

lace extrêmement basse. Il y a de la bonne terre dans les parties basses

qui ne sont pas marécageuses. Le sol de tout le reste est de médiocre

qualité. Ni moulin à eau ni place de moulin.

Au moment de terminer ce travail j'éprouve le besoin de parler des

personnes qui m'ont aidé à le faire et que j'ai suivies comme des guides

sûrs dans toutes les- interprétations des textes que j'avais sous les

yeux:

M. Vassal de Monviel, issu d'une très ancienne famille militaire,


